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1.
Megan Jantz prit une flûte de champagne sur le plateau que faisait circuler un serveur et s’avança vers une alcôve d’où elle examina l’assemblée, composée d’hommes d’affaires japonais et de représentants de l’industrie locale.
— A vous voir, on jurerait que vous n’avez pas très envie d’être ici…
Surprise, elle se retourna. Juste derrière elle, quelqu’un occupait déjà cet excellent poste d’observation. Quelqu’un qui la dépassait d’une bonne tête et qui la considérait en souriant.
Elle plaqua sur ses lèvres un sourire professionnel, tandis que ses yeux effectuaient un aller-retour ultrarapide de la tête aux pieds de l’inconnu — lequel avait un visage aux traits aussi bien définis que réguliers et portait avec une élégance toute naturelle un costume griffé.
— Pardon?
Il s’inclina vers elle pour murmurer:
— Vous n’avez pas l’air de vous amuser follement…
— Oh…
Elle recula d’un pas: cet individu, grand et séduisant, s’exprimait certes avec courtoisie et gentillesse, mais elle ignorait à qui elle avait affaire.
Elle vit le sourire de l’homme flotter un peu, comme s’il avait lu dans ses pensées, et elle regretta sa réaction — qui n’était qu’un réflexe. En l’abordant ainsi, il avait cherché à faire preuve d’amabilité, rien de plus.
— Je viens à peine d’arriver, dit-elle. Avec du retard, donc.
Elle baissa les yeux sur sa montre, puis ajouta en fronçant le nez:
— J’espère que cette réception ne durera pas trop longtemps…
Il fallait qu’elle rentre chez elle avant que ses enfants ne soient couchés.
— Mais je suis certaine que je vais passer un très bon moment, conclut-elle avec un sourire, au cas où le bel inconnu ferait partie du comité qui avait organisé la soirée.
Il porta sa coupe de champagne à ses lèvres, et en but une gorgée avant de balayer du regard le grand salon presque comble.
— Pensez-vous que ce soit une bonne idée, d’exploiter la piste du tourisme?
— Oh, oui! lui répondit Megan avec un enthousiasme sincère.
Cette soirée avait pour but de lancer une nouvelle initiative de l’office du tourisme. Il s’agissait de proposer à un public essentiellement japonais des voyages et excursions vers les nombreux sites curieux ou pittoresques de la péninsule d’Eyre, située au sud de l’Australie. Il avait été décidé de cibler ce public-là en particulier, car divers vols existaient déjà entre le Japon et le sud de l’Australie — liés pour l’heure au commerce et à l’import-export.
— Je crois que c’est une excellente idée, insista-t-elle.
Megan ne disait pas cela dans le seul but de ménager l’inconnu, qui avait peut-être participé à ce projet. Ces mots exprimaient le fond de sa pensée.
Puis elle se tut, prête à en rester là. Mais le regard pénétrant qu’il dardait sur elle l’incita à poursuivre.
— Je ne suis pas pour autant convaincue que cela me concerne directement, reprit-elle avec une moue dubitative.
— Pourquoi? Dans quel secteur travaillez-vous?
— La pisciculture. Je dirige un élevage de thon.
Elle but à son tour une gorgée de champagne, tout en dévisageant son interlocuteur. Il avait de grands yeux bruns — d’un brun moins foncé que celui de son ex-mari et de ses deux fils; le sien tirait plutôt sur le fauve. Il lui rappelait la couleur chaude du miel, dont Cory adorait s’enduire les doigts.
— Je vois très bien pourquoi les touristes aimeraient visiter l’élevage d’hippocampes. Il s’agit d’une vraie nouveauté. Je comprends aussi qu’ils aient envie de voir les bassins d’huîtres, dont ils peuvent goûter les produits. Mais s’ils viennent chez nous, nous ne pourrons jamais que les conduire en bateau jusqu’au bout du ponton pour leur montrer les poissons en captivité et leur exposer nos méthodes d’élevage. Ce n’est pas comparable, vous en conviendrez.
— Je suis persuadé que vous rendriez ces visites très intéressantes.
Megan haussa les épaules. Elle n’était pas certaine que ce soit possible, mais elle ferait de son mieux, bien sûr.
— Et vous? s’enquit-elle. Pour quelle raison êtes-vous ici?
— Je représente des amis. Ils organisent des excursions touristiques à Leo Bay. Nager avec les otaries, ce genre de choses…
— Cette nouvelle ouverture serait idéale pour eux. Ils ne pouvaient pas se déplacer, ce soir?
— Je leur dois de nombreux services, et il s’avère qu’ils n’apprécient pas trop ce genre de rassemblement.
— Vous oui?
— Pas spécialement. J’espérais trouver une âme sœur et, Dieu merci, vous êtes venue vous réfugier ici…
Megan grimaça.
— Je reconnais que les mondanités ne sont pas ce que je préfère dans mon activité, mais on ne peut pas toujours les éviter.
— J’ai perdu l’habitude.
— L’habitude… de?
— De parler de tout et de rien avec des adultes.
Il accompagna cette remarque d’un sourire, et les ridules qu’il avait au coin des yeux s’accentuèrent, rendant son visage plus expressif. Deux sillons plus marqués, entre les sourcils, indiquaient qu’il les fronçait souvent. Ou bien que, comme elle, il réfléchissait beaucoup…
Il avait les cheveux châtains. Un châtain plus clair aussi, plus chaud, que celui des cheveux de Giacomo. Sa dernière visite chez le coiffeur remontait à un certain temps, et cette coupe un peu trop longue contrastait avec son allure élégante.
Megan dut admettre qu’elle n’avait pas croisé de spécimen masculin aussi attirant depuis un certain temps…
Soudain, elle s’aperçut qu’il avait cessé de parler et qu’elle le scrutait toujours. Gênée, elle détourna le regard en hâte et s’éclaircit la voix avant de déclarer:
— Je suis venue ce soir essentiellement pour pratiquer le japonais. Il faudrait donc que je me mêle à l’assistance…
— J’ai été ravi de vous connaître. Ce qui me rappelle que je ne me suis toujours pas présenté! Chase, fit-il, la main tendue. Chase Mattner.
Dans le cadre de ses relations professionnelles, Megan avait souvent affaire à des hommes. Elle était de ce fait habituée à différentes sortes de poignées de main, de celles qui lui broyaient presque les phalanges à celles toutes molles des timides ou des indifférents.
Celle de Chase Mattner lui fit un effet… particulier. Elle apprécia la chaleur de sa peau sur la sienne, ce contact ferme sans pour autant être trop autoritaire ni trop énergique.
Le ridicule de sa réaction ne lui échappa pas. Quelle idée de perdre son temps à analyser une simple poignée de main! D’autant qu’un homme aussi attirant était sans aucun doute nanti d’une compagne, d’un foyer…
Et quand bien même, cela ne la concernait pas.
— Megan Jantz, dit-elle, déjà prête à s’éloigner.
— A tout à l’heure, peut-être?
Le regard dont il accompagna ces mots reflétait l’espoir d’une nouvelle rencontre fortuite.
Megan se borna à hocher la tête, et mit le cap sur le buffet. «J’ai perdu l’habitude de parler avec des adultes», avait-il dit. Ce qui signifiait qu’il avait des enfants. Rien que de très normal: un homme pareil, décidément, ne pouvait pas être célibataire…
Avisant la propriétaire d’un hôtel qu’elle connaissait, elle se dirigea vers elle.
*  *  *
Chase regarda la jeune femme traverser la salle d’une démarche gracieuse, puis, comme sa coupe était vide, partit à la recherche d’un serveur. Il avait eu une passion, autrefois, pour les brunes aux yeux bleus. Une femme comme Megan Jantz, longiligne, racée, aurait sans aucun doute, alors, attiré son attention.
Mais ce temps-là était révolu. Il avait cessé de remarquer les femmes, quelles qu’elles soient, lorsqu’il avait épousé Larissa; puis les épreuves qu’il avait endurées — la perte de Larissa et le rude apprentissage du rôle de parent unique — l’avaient tenu à l’écart de ce genre de distraction.
Megan était néanmoins charmante, songea-t-il en échangeant sa coupe vide contre une pleine. Il embrassa de nouveau le salon du regard et la vit, qui bavardait avec un couple.
Sa beauté tenait à la noble ossature de son visage. Elle ne la perdrait donc jamais. Elle appartenait à cette catégorie de femmes, assez exceptionnelles, qui deviennent plus belles encore avec l’âge. Comme elle inclinait la tête vers son interlocuteur, une longue mèche raide lui cacha la moitié du visage; mais il gardait en mémoire la courbe de sa joue, l’éclat vif et intelligent de son regard.
Le bleu de ses prunelles était si lumineux, si intense, qu’on aurait pu croire qu’elle portait des lentilles de couleur. Les femmes avaient parfois recours à ce type d’artifice. Mais dès que Megan Jantz s’était adressée à lui, il avait deviné qu’il n’y avait rien de factice en elle. Pas plus l’azur de ses yeux que les reflets auburn de son épaisse chevelure, la longueur de ses cils fournis, ou la couleur rose de ses lèvres.
Tout en elle était naturel, c’était ce qui lui…
Non, elle ne lui plaisait pas. Elle correspondait au style de femme qui aurait pu lui plaire, en d’autres circonstances.
Dans une autre vie.
Il lui semblait même qu’il était beaucoup trop tôt pour savoir s’il la trouvait intéressante ou pas. Son instinct l’incitait à penser qu’il pourrait la trouver intéressante, s’il avait l’occasion de la revoir. Elle avait quelque chose de Jan, et il avait pour Jan beaucoup d’amitié. C’était d’ailleurs pour Jan et son mari Mike qu’il se trouvait ce soir-là dans ce salon. En costume.
Avec un haussement d’épaules, il écarta sa veste pour glisser sa main libre dans la poche de son pantalon. Il avait perdu l’habitude de parler de tout et de rien, de porter des costumes. Il ne savait pas même pourquoi il les gardait encore suspendus dans son armoire. Ils seraient complètement démodés quand il reprendrait ses activités professionnelles: il s’imaginait mal recommencer à travailler tant que Phoebe aurait encore besoin de lui, or, comme elle n’avait pas encore fêté ses quatre ans…
Il détourna le regard de Megan, et, n’ayant envie de se joindre à aucun des groupes, porta son attention sur une grande baie vitrée qui dominait la plage de Port Lincoln, offrant, dans la lumière crépusculaire, une vue panoramique spectaculaire de la baie, du bout du parc national de Port Lincoln à la pointe de Boston. Si cette baie était d’une dimension trois fois supérieure à celle du port de Sydney, elle n’avait pas les inconvénients de la grosse agglomération, qui s’étendait sur les rives. Et cela convenait sans doute très bien aux quinze mille habitants de cette ville, considérée comme la plus riche d’Australie.
Le pourcentage de millionnaires était bien plus élevé à Port Lincoln que dans n’importe quelle autre ville d’Australie. Ici, bon nombre d’éleveurs de thon s’étaient enrichis en vendant des sashimis aux Japonais. Il se demanda si Megan comptait parmi ces éleveurs.
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